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Détruire la racine de la souffrance 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 3 

En tant qu'êtres humains, nous avons tendance à nous attacher aux choses comme étant « moi » 
ou « à moi ». Cela cause de la souffrance. Notre problème est que nous pouvons nous attacher à tout 
ce que nous expérimentons en le qualifiant de « moi » et de « à moi ». Bref, la vie n'est pas facile. 
Certains états mentaux rendent les choses plus difficiles qu'elles ne devraient l'être, tandis que 
d'autres peuvent réduire, voire éliminer complètement la difficulté. 

Bouddha : « En s'attardant sur la satisfaction que procurent des choses auxquelles on peut 
s'accrocher, la soif augmente. Avec la soif comme condition, l'attachement naît… Telle est l'origine de 
toute cette masse de souffrance. » 

« Si toutes les racines d'un grand arbre, celles qui descendent vers le bas et qui partent en travers, 
envoient la sève vers le haut, soutenu par cette sève, l'arbre peut vivre longtemps. » ...  

« En s'attardant sur la souffrance inhérente aux choses auxquelles on peut s'attacher, la soif cesse. 
Avec la cessation de la soif vient la cessation de l'attachement. C'est ainsi que se produit la cessation 
de toute cette masse de souffrance. » 

« Supposons que quelqu'un abatte un grand arbre, le déterre et en arrache les racines, même les 
radicelles les plus fines et la fibre des racines. Supposons qu'il coupe ensuite cet arbre en morceaux, 
qu'il fend et réduit en lamelles. Il fait ensuite sécher ces copeaux par le vent et au soleil et les brûle 
dans un feu. Après avoir recueilli les cendres, il les vanne par grand vent ou les laisse emporter dans 
le courant rapide d’une rivière. C'est ainsi que ce grand arbre serait coupé à la racine, transformé en 
moignon de palmier, anéanti de sorte qu'il ne puisse plus jamais renaître. » (Version abrégée du SN 
12.55) 

Ajahn Jayasāro 
3/6/25 
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La distinction entre mettā et bienveillance  
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La distinction entre mettā et la bienveillance générale envers les autres réside dans sa nature 
inconditionnelle. La bienveillance peut être limitée par l’avidité, la colère, la vanité, les préjugés 
raciaux, culturels ou religieux. Elle peut diminuer et disparaître complètement lorsque les autres nous 
font du mal, nous font peur, causent de la souffrance ou constituent une menace pour ceux que nous 
aimons. Mettā est quelque chose de tout à fait différent. 

Pour souligner ce point, le Bouddha a donné un exemple mémorable : 

« Bhikhus, même si des bandits vous découpaient sauvagement membre par membre avec une 
scie à deux poignées, celui qui éprouverait de la haine à leur égard ne suivrait pas mon enseignement. 
Bhikhus, vous devez vous entraîner ainsi : « Notre esprit restera imperturbable, et nous ne 
prononcerons aucune parole malveillante. Nous demeurerons remplis de compassion pour leur bien-
être, avec un esprit de mettā, sans haine intérieure. Nous diffuserons un esprit rempli de mettā, 
abondant, exalté, incommensurable, sans hostilité et sans malveillance à leur égard. (MN21) 

Ajahn Jayasāro 

07/06/2025 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 6 

Comment vérifier l’authenticité d’un enseignement 
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Il y a environ cinquante ans, l'un des grands disciples de Luang Pu Mun enseignait à l'étranger. Un 
homme de la région vint le voir, impatient de lui parler des visions bénies qu'il avait eues en méditation 
du fondateur de sa religion. Lorsqu'il demanda à Luang Pu comment un bouddhiste interpréterait son 
expérience, il reçut cette réponse bienveillante : « Nous appelons cela des nimittas, qui apparaissent 
dans un esprit paisible. » 

Récemment, j'ai entendu parler d'un bouddhiste laïc qui prétend avoir une relation personnelle 
avec le Bouddha. Naturellement, il considère donc qu'étudier les textes est inutile. Sur la Voie du 
Milieu, il semble croire qu'il a éliminé l'intermédiaire. 

Durant les dernières semaines de sa vie, le Bouddha a donné des enseignements au Sangha pour 
les aider à se préparer pour l'avenir. Il a dit :  

« Vous entendrez peut-être un moine dire des paroles qu'il prétend avoir entendues directement 
de moi ; ou il dira les avoir entendues d'une certaine communauté de moines ; ou d'un groupe 
d'anciens ; ou d'un ancien en particulier. 

Dans chaque cas, examinez bien ces paroles, sans les accepter ni les rejeter. Comparez-les aux 
discours portant sur le Dhamma que j'ai donnés et aux enseignements relatifs au Vinaya que j'ai 
établis. Ainsi, vous pourrez déterminer s'il s'agit bien de mes paroles. » [Résumé de DN16] 

2 500 ans plus tard, nous avons la chance d'avoir accès au Sutta et au Vinaya. Ils représentent la 
meilleure référence pour juger de l'authenticité d'un enseignement. 

Ajahn Jayasāro 
10/06/10 
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Aristote et Galien 
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Aristote et Galien ont exercé une influence déterminante sur la médecine occidentale. Il est 
étonnant de constater que leurs idées erronées ont été acceptées très longtemps. Aristote, par 
exemple, croyait que le cœur physique était le siège de la cognition, car ses battements le faisaient 
paraître « vivant ». Le cerveau, en revanche, lui semblait « froid et inerte » et constituait donc un 
simple organe de refroidissement. Il a également appliqué à la reproduction humaine son idée 
philosophique selon laquelle la forme vitale modèle la matière inerte, ce qui a renforcé des idées 
misogynes pendant des siècles. 

Les idées de Galien sont devenues des dogmes qui ont paralysé le progrès de la médecine pendant 
plus de mille ans. Il croyait notamment que le sang circulait dans une seule direction, qu'il était créé 
dans le foie et consommé dans l'organisme. Il était partisan de la dissection, mais uniquement sur les 
animaux. Sa profonde conviction que le corps humain, tel qu'il le comprenait, était la preuve de la 
création divine, a valu à ses théories l'appui des autorités religieuses jusqu'à la Renaissance. 

Il y a de nombreuses années, une laïque m'a raconté comment, un jour, des images très vivantes 
et détaillées d'organes internes lui étaient apparues dans l'esprit. Ce n'est qu'après avoir acheté un 
livre d'anatomie illustré de photographies qu'elle est parvenue à identifier ce qu'elle avait vu. 

L'expérience de cette femme m'a amené à me poser la question : les méditants des pays asiatiques 
ont-ils contribué à ce que la science médicale traditionnelle de ces pays ne s’égare pas dans des 
conceptions erronées du corps humain, lesquelles ont causé tant de souffrances inutiles dans d'autres 
parties du monde ? 

Ajahn Jayasaro 
14/06/25 
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La perspective bouddhiste de la personnalité 
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Classifier les personnalités humaines est une pratique très répandue depuis très longtemps. 
L'astrologie, avec ses douze signes du zodiaque, est probablement la classification la plus ancienne. 
D'autres systèmes sont devenus très connus au cours du siècle dernier, notamment l'ennéagramme, 
qui distingue neuf types de personnalité, et le modèle Myers-Briggs, qui en compte seize.  

Ces systèmes ont tous en commun leur caractère persuasif. Plus les gens se regardent eux-mêmes 
et les autres à travers ces catégories, plus celles-ci semblent justes. Dans le bouddhisme, l'essentiel 
n'est pas de savoir dans quelle catégorie de personnalité on entre, mais quelle relation l’on entretient 
avec cette personnalité. 

L'attachement à la personnalité, quelle que soit sa nature, est au cœur de la souffrance. La pratique 
du Dhamma consiste à apprendre à voir la réalité impermanente, insatisfaisante et sans substance, de 
tout ce à quoi nous nous accrochons comme étant le soi ou appartenant au soi. 

Le Bouddha a enseigné que l'important est d'extraire la flèche de sa poitrine, et non d'être intrigué 
par le bois dont elle est faite. 

Ajahn Jayasāro 
17/06/25 
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La bonté doit être intégrée 
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L’une des façons dont les gens justifient leur dureté et leur égoïsme est d'affirmer que ce sont des 
traits qui permettent de « réussir dans le monde réel ». La bonté, disent-ils, est admirable, mais elle 
vous rend faible et crédule. Au fil des années, j’ai parlé avec tant de parents, des pères en particulier, 
qui veulent que leurs enfants soient bons, mais pas trop bons. Ils redoutent que s'ils sont trop bons, 
ils ne puissent pas survivre dans le monde d'aujourd'hui, qu’ils soient piétinés par des gens sans 
scrupules. 

Il est toujours frappant de constater avec quelle assurance certaines personnes affirment des idées 
auxquelles elles n’ont jamais véritablement réfléchi. Cela est particulièrement évident lorsque la 
conversation porte sur la religion. Concernant la bonté, je fais remarquer à ces personnes que, dans 
le bouddhisme, une personne faible et crédule ne serait pas considérée comme véritablement bonne, 
tout comme une personne impitoyable et égoïste ne serait pas considérée comme vraiment 
intelligente. Leurs conceptions de la bonté ne sont guère plus que des formules toutes faites. 

Il est certes vrai que des personnes cruelles peuvent détourner la gentillesse d'autrui à leur 
avantage. Mais elles peuvent tout aussi bien exploiter la méchanceté. Les personnes avides et 
colériques sont les plus faciles à manipuler. La gentillesse est seulement un problème si elle n’est pas 
intégrée dans l'entraînement global du corps, de la parole et de l’esprit tel qu'enseigné par le Bouddha. 

Ajahn Jayasaro 
21/6/25 
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Amies pour toujours  
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Mettā dit : « Qu'il soit heureux ! » La compassion dit : « Qu'elle soit libérée de la souffrance ! » 
 

Ce sont des qualités nobles. Par contre, l'équanimité, leur collègue, est rabat-joie. Elle pose des 
questions qui ont un effet refroidissant telles que : « Quels précédents cela crée-t-il ? Quel sera 
l’impact de votre acte de gentillesse sur l'ensemble du groupe ? »  

 

Mettā rayonne à nouveau : « Qu'il soit heureux ! » L'équanimité réplique : « Es-tu sûr que rendre 
cette personne heureuse ne rendra pas les autres malheureux ? Quels sont les enjeux, précisément ? »  

 

Mettā : « Des enjeux ? Comment peux-tu utiliser des mots pareils pour parler de questions 
spirituelles ? » 

 

La compassion dit : « Elle a mal agi. Pardonnons-lui et oublions. » L'équanimité dit : « Si tu fais cela, 
certaines personnes se sentiront enhardies. Elles diront : « Elle s'en est tirée, alors moi aussi je peux 
le faire. » D'autres diront : « Je ne me sens pas en sécurité. Ceux qui se comportent mal agissent en 
toute impunité. Ils savent que s'ils se font prendre, expriment des remords et versent quelques larmes, 
ils échapperont à chaque fois aux conséquences. Il n'y a pas de justice ici. Les règles n'ont pas de 
valeur. La vertu n'est pas reconnue. » 

 

Mettā dit : « Tu es si froide et clinique. » 

Upekkhā répond : « C'est ce qu'on appelle avoir une vision d'ensemble. » 

« Tu compliques tout. » 

« Tu simplifies tout. » 

Mettā concède : « Tu as raison. » 

Upekkhā, l'équanimité, concède : « Tu n'as pas tort. » 

« Amies ? » 

« Pour toujours. » 

Ajahn Jayasāro 
24/06/25 
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Une technique Hirr 
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Un de mes plus jeunes étudiants est chevrier. Hier, je lui ai demandé de me parler de son travail. 

Quels conseils donnerait-il à un débutant ? Il répondit modestement : « C’est très simple, en fait. 
Quand on veut que les chèvres avancent, on crie ‘Hirrr !’ et quand on veut qu'elles viennent vers nous, 
on crie ‘Yeu Yeu !’. Si des renards s'approchent des chèvres, on les chasse ou on leur jette des pierres. 
» Il me confia ensuite qu'il ne savait pas vraiment ce que signifiait ‘Hirrr !’, mais que cela n'avait pas 
d'importance, car les chèvres le savaient. Je fus très impressionné par cette sagesse. 

 
Parfois, les méditants découvrent par hasard des moyens d'éliminer les obstacles de leur esprit. 

Après un certain temps, ils commencent à s'inquiéter. Ils demandent à des enseignants comme moi si 
cette approche est acceptable. Est-il acceptable d'utiliser un moyen habile qui ne se trouve pas dans 
les livres ? Ils ne comprennent pas pourquoi cela fonctionne, mais ça marche. J'ai désormais une 
nouvelle réponse à ces questions. À l'avenir, je dirai : « Vous avez découvert une technique Hirr. Vous 
ne comprenez pas pourquoi l'esprit y répond, mais cela n'a pas d'importance, car l'esprit, lui, 
comprend. » 

Ajahn Jayasāro 
28/06/25 
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